
Le domaine terrestre et maritime sous la protection  
du Conservatoire du littoral est de

113 000 hectares, soit 1 000 kilomètres de rivages  
en métropole et dans les départements d’outre-mer.

La Guyane
OUTRE-MER



Placée sous l’influence d’un courant 
marin chargé de sédiments que l’Ama-

zone déverse dans l’Atlantique, la Guyane 
subit des phases d’envasement et d’érosion 
successives, parmi les plus importantes au 
monde. Malgré les faibles interventions de 
l’homme sur les milieux naturels, la bande 
littorale a été, et est aujourd’hui encore, 
avec les rives fluviales, un milieu très 
convoité pour l’urbanisation et l’agriculture. 
Des grands espaces encore vierges aux 
terrains naturels périurbains, le Conser-
vatoire développe des formules originales 
de protection du littoral pour s’adapter à 
un contexte naturel et social singulier. Au 
total, 12 527 hectares sont préservés par 
le Conservatoire du littoral. Et ce dernier a 
défini trois axes d’intervention (cf. détails 
pages 3 et 4) :

le développement d’activités de découverte 
de grands espaces naturels riches en 
biodiversité ;

la préservation et la mise en valeur de 
vestiges historiques, en particulier sur les 
îles (îles de Rémire, îles du Salut) ;
la protection des coupures naturelles sur  
la presqu’île de Cayenne, avec la création 
du sentier du littoral.

•

•

•

Préservation et valorisation des grands espaces naturels côtiers

D’une superficie supérieure à 500 hectares, les grands espaces naturels côtiers présentent, selon la spécificité de 
chacun, des séquences continues de forêt primaire sur socle précambrien, de savanes sèches, de marais d’eau douce, 
de mangroves et de vasières. 
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 Le Conservatoire du littoral en Guyane 

 Pointe Isère-Kanawa (1 593 hectares)
Communes : Awala Yalimapo, Mana
Gestionnaire : PNRG (Parc naturel régional 
de Guyane)

Accueil du public
Projet de sentier découverte  
nature et culture

D’une superficie égale  
à un sixième de la France 
métropolitaine, la Guyane  
est constituée d’une vaste  
zone forestière bordée  
d’une frange côtière vaseuse, 
sableuse et rocheuse longue  
de 400 kilomètres. 
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Parmi les sites

 Pointe Isère-Kanawa

Situé sur la commune d’Awala Yalimapo, à 
l’extrême ouest de la Guyane, le site de 

la pointe Isère et de Kanawa s’étend sur les 
deux rives de l’estuaire du fleuve Mana. Il est 
composé d’une mosaïque de zones humides, de 
forêt sur cordons sableux, de savanes inonda-
bles, de dunes et de mangroves.
Au nord de l’ensemble, la pointe Isère, vaste 
banc de sable mobile entre fleuve et mer, 
expose ses plages à la houle océanique, dont 
l’agressivité, tempérée cycliquement par la 
présence des bancs de vase amazonienne, dés-
tabilise le trait de côte. Ce dernier est en effet 
successivement soumis à des épisodes érosifs, 
puis à un engraissement qui étend largement 
les plages, favorisant alors l’installation de la 
végétation sur les parties exondées, la ponte 
des tortues, comme le nourrissage des oiseaux 
migrateurs sur les zones basses. La pointe 
Isère est incluse dans la réserve naturelle de 
l’Amana, qui assure la préservation d’un excep-
tionnel site de ponte de tortues marines.
Situé sur la rive gauche de la Mana, le secteur 
de Kanawa échappe mieux aux assauts de 
l’océan et accueille une couverture végétale 
assez dense sur sable avec palmiers et courba-

rils, des savanes inondables et des marais. Ce 
site recèle par ailleurs des vestiges d’occupa-
tion, dont des champs surélevés, buttes de terre 
régulièrement espacées destinées à soustraire 
les plantes cultivées à l’asphyxie dans des 
terrains périodiquement inondés. 
Avec la commune, le Conservatoire du litto-
ral a pour projet de développer des sentiers 
valorisant ce milieu, ainsi que ses usages 
traditionnels.

 Criques et Pripris de Yiyi

Sur ces grands espaces, la faible pression 
humaine permet de sauvegarder une flore et  

une faune encore très diversifiées et riches, 
dont des espèces rares. 

Vaste zone humide côtière, les Pripris de Yiyi 
s’étendent de part et d’autre de la route natio-
nale 1, dix kilomètres au nord-ouest de Sin-
namary. Ces sites sont composés de plusieurs 
écosystèmes : marais ouverts à couverture 
herbacée et plans d’eau libre, forêts maréca-
geuses, savanes inondées, forêts sur sable et 
mangrove. Ces écosystèmes leur confèrent un 
vif intérêt, à la fois paysager et biologique. 
La bordure de la mangrove est, alternati-
vement, soumise au phénomène d’érosion 
et d’accumulation sédimentaires. Dans ces 
zones, appréciées par les ibis rouges, de nom-
breux limicoles migrateurs séjournent chaque 
année entre août et avril/mai et se nourrissent 
à marée basse.
La partie marécageuse du site est la seule 
accessible au public. Le Conservatoire y est 
propriétaire de près de 1 000 hectares qui 
rassemblent nombre d’espèces végétales et 
animales remarquables. Parmi elles, notons 
le cabiaï – plus gros rongeur du monde –, 
plusieurs oiseaux, les aigrettes blanche et nei-

geuse, le canard musqué, le milan des marais, 
mais aussi plusieurs reptiles, notamment les 
caïmans rouge et à lunettes.  

 Criques et Pripris de Yiyi (9 857 hectares)
Commune : Iracoubo-Sinnamary
Gestionnaires : gestion en passe d’être 
partagée entre la Sepanguy (Société 
d’étude et de protection de la nature  
en Guyane) et la mairie de Sinnamary

Accueil du public
Maison de la nature, sentiers, kayak, 
observatoires ornithologiques

Les enjeux de conservation
Depuis plus de trente ans, le Conservatoire du littoral a pour mission de préserver définitivement 
des sites naturels le long des rivages de métropole et d’outre-mer. Il acquiert des espaces naturels, 
qu’il donne ensuite en gestion aux collectivités locales et aux usagers qui les entretiennent : éleveurs, 
agriculteurs, chasseurs, associations, etc.

Pour l’outre-mer, le Conservatoire préserve, à ce jour, près de 20 000 hectares, répartis sur 135 sites 
naturels, dans 4 départements : – Guyane, Guadeloupe, Martinique, La Réunion – et 4 collectivités 
– Mayotte, Saint-Pierre-et-Miquelon, Saint-Martin et Saint-Barthélemy.
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Réserve naturelle d'Amana / 14800 ha

Réserve naturelle régionale
Trésor / 2 464 ha

Réserve naturelle du 
Grand Connétable / 
7852 ha

Réserve naturelle 
des Marais de Kaw - 
Roura / 94 700 ha 

Colline de Montabo / 20 ha

Colline de Bourda / 25 ha

Îlets de Rémire / 
92 ha

Crique et marais 
de Yiyi / 9858 ha 

Île royale, musée du Bagne / 0,2 ha

Îles du Salut / 52 ha

Pointe Buzaré / 2 ha

Salines de Montjoly /
70 ha

Anse de Montabo / 4 ha
Réserve naturelle 
du mont Grand 
Matoury / 2123 ha

Anciens bâtiments de la douane

Montagne
d'Argent / 740 ha

Site du Conservatoire du littoral
Site inscrit
Flore
Oiseaux

Réserve naturelle
«convention sur les zones humides»

Monument historique
Tortues

Savane sèche de la plaine côtière ancienne

Marais à végétation herbacée et marécage boisé

Mangrove

Sable, végétation herbacée des plages
Forêt sur sable blanc

Bancs de vase

Forêts

Forêts marécageuses ou inondables "pinotières"      

Les Pripris de Yiyi

Jeune caïman

Salines de Rémire-Montjoly

Champs surélevés à Kanawa
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Les vestiges historiques insulaires

Îles de Rémire, îles du Salut, Montagne d’Argent : le Conservatoire contribue  
à la protection, à l’ouverture maîtrisée au public et à la mise en valeur du 
patrimoine historique de ces îles, qui marquent l’horizon marin des villes côtières.

 L’archipel des îles de Rémire
Il compte six îlets, piqués sur l’horizon de Rémire-
Montjoly, et constitue un patrimoine écologique 
rare du littoral amazonien. Cet archipel est formé, 
d’est en ouest, des deux Mamelles, de la Mère, 
du Père, du Malingre et enfin, plus au large, de 
l’Enfant perdu. Si l’archipel est inhabité, l’îlet 
« la Mère » est le seul ouvert au public. Il met 
en lumière de très nombreux vestiges coloniaux 
ou pénitentiaires, aujourd’hui enfouis dans une 
dense végétation secondaire d’où émergent 
quelques arbres remarquables : palmiers royaux 
et fromagers géants. Une faune variée vit sur 
cette île : une soixantaine d’oiseaux et quelques 
mammifères, ces derniers ayant généralement 
été introduits par l’homme, tels les agoutis ou 
les singes saïmiris. 

 Les îles du Salut
Situées à une quinzaine de kilomètres de la côte 
guyanaise, au large de Kourou, ces îles se com-
posent de l’île Royale, l’île Saint-Joseph et l’île du 
Diable. Elles étaient un centre actif de la colonie 
pénitentiaire et de la déportation (l’île du Diable 
retint pendant quatre ans le capitaine Dreyfus). 
Un important programme de restauration des bâti-
ments y a été réalisé, en partenariat avec le CNES 
(Centre national d’études spatiales), propriétaire 
des îles depuis 1971, dans le but de préserver 
cet archipel, aussi bien sur le plan historique que 
naturel. Le musée du Bagne, propriété du Conser-
vatoire localisée sur l’île Royale, retrace l’histoire 
de ces îles. Le Conservatoire poursuivra l’amélio-
ration des itinéraires existants, ainsi que la mise en 
valeur des vestiges de l’occupation passée. 

Îles de Rémire (92 hectares)
Les deux Mamelles, la Mère, le Père,  
le Malingre et l’Enfant perdu.
Commune : Cayenne

Accueil du public :
Sentiers et ruines du Bagne (îlet la Mère)

Iles du Salut (île Royale : 0,2 hectare)
Commune : Cayenne
Gestionnaires : association Agamis

Accueil du public :
musée du Bagne

Montagne d’Argent (740 hectares) 
Commune : Ouanary

Les rivages naturels de la presqu’île de Cayenne

Le sentier du littoral, dont la création se poursuit, met en cohérence une succession 
d’espaces naturels côtiers, formant autant de coupures d’urbanisation.

Vaste cap rocheux dardé vers l’océan, la 
presqu’île de Cayenne permet un urbanisme 

littoral exceptionnel sur les rivages guyanais. Le 
Conservatoire s’est donc attaché très tôt à y pré-
server des fenêtres vertes dans un tissu urbain en 
forte expansion, afin de favoriser la reconquête 
sociale, paysagère et fonctionnelle des rivages 
situés entre le vieux port de Cayenne et le mont 
Mahury à Rémire-Montjoly.

Parmi les sites
 Le sentier de Montabo

En limite du centre-ville, il chemine entre mer et 
colline, offrant de larges vues sur l’océan et sur 
les trois îlets Dupont tout proches. On y trouve une 
grande variété d’oiseaux littoraux, en parcourant 
un boisement d’une belle qualité paysagère. On 
peut même y surprendre une bande de singes saï-
miris ou tamarins, un agouti ou un iguane vert.

 Le mont Bourda
Au-delà de l’anse de Montabo, que fréquentent 
les baigneurs, le mont Bourda s’érige en obstacle 
entre la plage de Zéphyr et celle de Montjoly. Le 
sentier du littoral le traverse, prolongeant vers le 
sud-est celui de Montabo dans une ambiance 
forestière où le promeneur découvre diverses 

essences (arbre à boulet de canon, carapa ou 
courbaril), avant d’arriver près de la plage de 
Montjoly.

 La saline de Montjoly
Située elle aussi en zone urbaine, la saline 
comporte une remarquable variété de milieux 
naturels. Le Conservatoire du littoral y préserve 
plus de 25 hectares situés sur le pourtour d’une 
lagune. La plage, soumise au cycle érosif des 
côtes de Guyane, accueille de plus en plus de 
pontes de tortues marines et une forêt sèche 
se développe sur le cordon dunaire séparant la 
lagune de la plage. Les zones humides accueillent 
de nombreux oiseaux, batraciens et reptiles. Enfin, 
un petit îlot de mangrove offre un bel échantillon 
de palétuviers, ainsi que l’unique parcours en 
mangrove de Cayenne.

 Le mont Mahury
Au sud de la presqu’île, le mont Mahury domine 
le fleuve homonyme. Le Conservatoire y a acquis 
plus de 170 hectares afin de les soustraire à l’ur-
banisation et aux défrichements incontrôlés. Ses 
missions : reconstituer le couvert boisé, valoriser 
d’anciens abattis, compléter un réseau de sentiers 
pédestres et promouvoir, avec la Direction régio-
nale des affaires culturelles, une valorisation des 
vestiges historiques amérindiens ou coloniaux.

Pointe Buzaré (1,6 hectare)

Montabo (19 hectares)

Anse de Montabo (2,5 hectares)

Mont Bourda (24 hectares)
Commune : Cayenne
Gestionnaire : mairie de Cayenne
Accueil du public :
sentier du littoral

Mont Mahury (171 hectares)
Commune : Rémire-Montjoly

Saline de Montjoly (26 hectares)
Commune : Rémire-Montjoly
Gestionnaire : mairie de Rémire-Montjoly
Accueil du public :
parcours en mangrove

Conservatoire du littoral

Délégation Outre-mer
7, rue Pémagnie - B.P. 546  
14037 Caen
tél. : 02 31 15 30 90
fax :  02 31 15 30 95
dom@conservatoire-du-littoral.fr

Antenne de Guyane
31, rue François Arago
97300 Cayenne
Tél. : 05 94 28 72 81
fax : 05 94 28 72 82
guyane@conservatoire-du-littoral.fr

Rédaction et conception graphique :  
Bayard Nature et Territoires
Impression : Imprimerie jOuvE
Photos : Conservatoire du littoral  
Carte : ONF Sylvétude / Pierre-Olivier jay.

La Corderie Royale 
B.P. 10137
17306 Rochefort cedex
tél : 05 46 84 72 50
fax : 05-46-84-72-79
direction.rochefort@conservatoire-du-littoral.fr

www.conservatoire-du-littoral.fr
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Le sentier de Montabo

Parmi les sites

Les îles de Rémire


